
Hommage des enseignant-e-s du Lycée Jacques Monod de Lescar à Samuel Paty.

Samuel Paty était un père, un fils, un ami, un citoyen français, un homme. Il était aussi un

professeur, notre collègue.

Samuel Paty a voué sa vie professionnelle à transmettre des connaissances à ses élèves,

à  partager  avec  eux  son  savoir,  à  leur  expliquer  les  faits,  à  les  aider  à  se  développer

intellectuellement,  à  s’ouvrir  culturellement  et  à  les  accompagner  sur  le  chemin  de  leur

citoyenneté.

Samuel Paty est mort. Samuel Paty est mort parce qu’il accomplissait ces actions, avec

conviction, avec passion, avec détermination. Samuel Paty est mort parce que, chaque jour, dans

ses classes, avec ses élèves, pour ses élèves, il faisait vivre les valeurs de la République, nos

valeurs. Enseigner l'Histoire et la Géographie permet en effet d'étudier les erreurs du passé pour

ne pas les reproduire, de comprendre le fonctionnement actuel de notre société pour l'améliorer,

de penser  le  monde pour  y  trouver  sa place.  Enseigner,  quelle  que soit  la  discipline,  permet

d'ouvrir l'esprit pour lutter contre l'obscurantisme.

Samuel  Paty a  été  assassiné,  lâchement,  brutalement,  indignement.  Par  cet  acte

abominable, c'est l'école laïque qui est mise en danger, c’est le principe même d’instruction qui est

attaqué.  Depuis  le  16  octobre,  nous,  enseignants,  comme  tout  membre  de  la  communauté

éducative, sommes choqués, meurtris, irrémédiablement blessés.

Samuel  Paty  avait appris  l'histoire  des  religions  pour  les  comprendre  et  les  faire

comprendre  aux  autres,  à  ses  élèves, pour  faire  connaître  les  différentes cultures,  celles  du

monde, celles de la France, les nôtres. Il s’était engagé dans cette démarche de connaissance et

de transmission pour faire naître la tolérance et le respect dans l'esprit de  ses élèves,  de nos

élèves, pour que tous, ensemble, nous puissions vivre dans une société multiculturelle et unie, la

nôtre. L’unité dans la diversité est le principe même de fraternité, troisième pilier de notre devise,

socle de notre société que cherche à briser la série d’attaques que notre pays subit actuellement. 

Tous  ensemble,  toutes  ensemble,  en  nous  écoutant,  en  nous  soutenant,  en  nous

respectant mutuellement,  nous devons continuer à apprendre les uns aux autres, les uns des

autres.

Nous  ne  céderons  pas  à  la  panique,  nous  affronterons,  nous  nous  nourrirons

collectivement de courage pour surmonter notre peur, si légitime face à une telle épouvante, face à

une telle adversité. Nous continuerons, nous enseignerons, nous transmettrons. Car l’ennemi est

l’ignorance  qui  anime  les  tueurs  comme  celui  de  notre  collègue  mais  aussi  celui  de  nos

concitoyennes et concitoyens de Nice.

Nous ne cesserons jamais d’affirmer nos valeurs républicaines, de les défendre, de les

incarner. Nous sommes la République, une et indivisible, la République d’une société forte de ses

différence,  riche de sa diversité  culturelle,  unie  dans sa pluralité  et  respectueuse des libertés

individuelles et collectives.

C’est cela qu’a voulu tuer l’assassin de Samuel Paty, c’est à cela que nous ne renoncerons

jamais.


